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Cette pratique répandue
et banalisée à Libreville
n'est pas sans consé-
quences sur la santé des
populations.

POUR se débarrasser desordures accumulées dansles carrefours ou devantleurs habitations, certainsriverains les incinèrent.C'est malheureusement lepremier réflexe qu'ont denombreux Librevilloispour remédier au pro-blème de l'insalubrité etde la mauvaise gestion desordures ménagères. Cettepratique est répandue un

peu partout à travers la ca-pitale, particulièrementdans les quartiers sous-in-tégrés. Sans trop se soucier desconséquences de ce geste,à première vue banal, lespopulations s'y adonnentà cœur joie, ignorant la no-civité des déchets brûlés. L'inhalation des mau-vaises odeurs qui se déga-gent des poubellesconstitue un véritable pro-blème de santé publique.S'exposer quotidienne-ment aux déchets peut,selon les spécialistes,nuire gravement à la santéet provoquer des maladiestelles que la toux, des af-fections respiratoires, latyphoïde, le paludisme... Que peuvent être les effetsde l'inhalation de subs-tances polluantes sur la

santé ? Il faut déjà noterque le brûlage à l'air libredes déchets peut causer detroubles du voisinage, desrisques d'incendie et pourla sécurité routière, desémissions de gaz à effet deserre, etc. Sur la santé, lesdégâts peuvent êtreénormes. Selon le docteurJean Loulessi, médecin auCentre hospitalier univer-sitaire de Libreville(CHUL), « la combustion
des ordures ménagères est
une mauvaise habitude qui,
malheureusement, serait
responsable de la diffusion
dans l'air de nombreuses
substances nocives, avec
pour conséquences des pol-
lutions à  l'environnement
et une atteinte importante
sur l'organisme. Et ceci à
plusieurs niveaux. En fait,
parmi les produits brûlés,

on compte le plastique
usagé, par exemple. Ainsi,
le fait d'inhaler fréquem-
ment des matières orga-
niques peut déclencher une
toux comme phénomène de
défense et, au pire,  provo-
quer une broncho-pneumo-
pathie obstructive (BPOC),
c'est-à-dire une maladie
des poumons due à la fer-
meture des alvéoles pulmo-
naires », explique-t-il. Par ailleurs, le fait d'aspi-rer les déchets brûlés en-traînerait également ceque les spécialistes appel-lent une accoutumance. «A
force d'être exposé, le corps
s'y habitue et, malheureu-
sement, se dégrade au fur
et à mesure », fait remar-quer notre spécialiste.  Au vu de l'impact que peutavoir le brûlage des dé-chets sur la santé, il re-

vient donc aux structuresétatiques de procéder sys-tématiquement au ramas-sage des déchets. Onconstate que c'est lorsqueles ordures s'accumulentet que les structures denettoyage ne font pas leurtravail que les populationsont recours à cette pra-tique qui, malheureuse-

ment, a des conséquencesnégatives. Ailleurs, le recyclage desdéchets est le moyen leplus efficace pour remé-dier à cette situation. Dansle cas spécifique du Gabon,seul le ramassage régulierdes ordures reste la solu-tion à ce problème.

La combustion des déchets nuisible à la santé
Lutte contre la pollution

P.M.M.
Libreville/Gabon

DEUX semaines après ladate annoncée de la ren-trée des classes 2018-2019, le 1er octobredernier, Francis NkeaNdzigue, ministre d'Etat

chargé de l’Éducation a ef-fectué hier  une visite ino-pinée dans plusieursétablissements primaireset secondaires publics dela capitale gabonaise. Del'école publique MartineOulabou, à celle sino-ga-bonaise, en passant parl'Institution Immaculéeconception (IIC), l'école

pilote urbaine du centre etle lycée public GeorgesMabignath, le ministred’État s'est assuré de l'ef-fectivité du début descours au sein de ces éta-blissements.« Nous nous sommes ren-
dus compte de l'effectivité
du début de cours. Nous
avons également vérifié si
la circulaire concernant les
frais est appliquée. Il faut
retenir que les frais de sco-
larité sont gratuits. Mais
pour répondre aux besoins
des enfants pendant les en-
seignements, les parents
d'élèves devraient débour-
ser trois mille francs cfa
pour les préprimaires, cinq
mille pour les primaires et
dix mille franc cfa pour les
secondaires», a souligné

Francis Nkea.  Dans la plupart des éta-blissements secondairesvisités, les cours vont bontrain. A notre passage hierà 11 heures, les ensei-gnants étaient à leurspostes. Par contre, on a puobserver quelques sallesde classe vides dans cer-tains établissements pri-maires. Des absences quiseraient dues à l'hésita-tion de certains parents àenvoyer leurs enfants àl'école. Le contexte actuel,marqué par les échéancesélectorales en cours ralen-tissent malheureusementl'activité pédagogiquedans plusieurs établisse-ments scolaires publics.« La rentrée scolaire n'a
pas de rapport avec les

élections. Les  parents
d'élèves doivent envoyer
leurs  enfants vers les éta-
blissements scolaires », apoursuivi le ministred'Etat qui, dans la foulée, a

rassuré l'opinion que lesnouveaux chefs d'établis-sement seront connusdans les tout prochainsjours. Le gouvernement ytravaille.

Nkea s'assure de l'effectivité des cours
Éducation/Tournée du ministre d'Etat à l'Éducation dans les établissements scolaires, hier

Prissilia.M.MOUITY
Libreville/Gabon

Le ministre d'Etat à l'Education nationaler, Francis
Nkea Ndzigue, accueilli dans un établissement.
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Le membre du gouvernement dans une classe de
l'Institution Immaculée Conception...

Ph
o
to

 :
 P

ri
ss

ili
a

 M
o
us

sa
vo

u 
M

o
ui

ty

A l'école publique Martine Oulabou, élèves et ensei-
gnants étaient au rendez-vous.
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...et discutant avec des élèves du lycée public
Georges Mabignath.
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Selon les spécialistes, cette mauvaise 
habitude nuit à la santé.
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L'accumulation des ordures serait à l'origine du brû-
lage des poubelles par les populations.
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